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Résumé

En Côte d’Ivoire, les zones de contact forêt-savane
ont été considérées à partir les années 1970 comme
non favorables à la culture cacaoyère. Depuis
quelques années pourtant, l’on note un retour de
l’économie cacaoyère dans ces zones. La présente
étude, réalisée dans la sous-préfecture de Kokumbo,
a eu pour objectifs de cartographier et de suivre à
partir d’images Landsat de 1990, 2002 et 2016,
l’évolution spatio-temporelle de cette culture. Pour
mieux comprendre les fondements des pratiques
paysannes utilisées, des enquêtes ont été réalisées
dans différents villages de la zone. Il ressort du
traitement que l’emprise de la culture cacaoyère est
de plus en plus importante dans la région. Cette
culture cacaoyère s’installe au détriment des forêts et
savanes qui ont respectivement perdues 25% et
58,1% de leur superficie initiale. Les enquêtes
menées ont permis de discriminer quatre types
d’exploitation cacaoyère dont près de 65% des
parcelles ont été installées entre 2002 et 2014. Face
à cette expansion qui est relativement récente, la
question de la durabilité des systèmes de production
cacaoyère dans cette région se pose. Leurs
performances agronomique et économique ainsi que
leur valeur pour la conservation de la biodiversité
devraient être analysées dans les prochaines études.

Summary

Cocoa Expansion Dynamics in the Forest-

Savanna Contact Zones: Case Study of the

Sub-prefecture of Kokumbo (Centre Côte

d'Ivoire)

In Côte d'Ivoire, forests-savannah transition areas
have been considered from the 1970s as unfavorable
to cocoa cultivation. In recent years, however, there
has been a comeback to the cocoa economy in these
areas. This study carried out in the sub-prefecture of
Kokumbo, aimed to map and to follows the spatial
and temporal evolution of this crop using Landsat
images of 1990, 2002 and 2016. In order to better
understand the fundamentals of the peasant
practices, surveys were carried out in different
villages in the area. Treatment shows that the
influence of cocoa culture is becoming increasingly
important in the region. This cocoa crop is set up to
the detriment of forests and savannahs, which have
lost 25% and 58.1% of their initial area respectively.
The surveys identified four types of cocoa farms, of
which 65% of the plots were created between 2002
and 2014. Facing this relatively recent expansion, the
issue of the sustainability of cocoa production
systems in this region arises. Their agronomic and
economic performances and their value for
biodiversity conservation should be analyzed in future
studies.
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Introduction

En Afrique de l’Ouest et du Centre, des relevés
botaniques et des observations ponctuel les
effectuées dans les zones pré-forestières ont mis en
évidence une nette tendance de la forêt à s’implanter
en savane depuis les années 1 950 (1 2). Cette
colonisation spontanée des espaces savanicoles par
les espèces forestières va s’accélérer avec
l’ introduction des cultures de rente tel les que le
cacaoyer dans ces régions (2, 6, 1 5). En Côte
d’Ivoire, introduite dans les régions forestières, la
culture cacaoyère connaitra un succès dans la zone
de contact forêt-savane du Centre-est (2, 1 0). Au
début des années 1 970, cependant, la baisse globale
de précipitation dans tout le pays et la fréquence
répétée des feux de brousses vont emmener de
nombreux chercheurs à considérer cette région
comme non favorable à la culture cacaoyère. Ainsi,
face aux incertitudes du climat, à la réduction des
forêts et à la variation des rendements des cultures,
cette économie cacaoyère va être déplacée dans les
zones forestières du Centre-ouest (8, 21 , 26). Cette
extension de la cacaoculture sera également
associée à plusieurs vagues de migrations de
populations originaires du Centre et du Nord de la
Côte d’ Ivoire mais aussi des pays voisins (28).
A partir de 1 990, un épuisement progressif des
réserves forestières dans les régions du Centre-
ouest, la chute des cours du binôme cacao café et la
situation politique l iée à l’avènement du multipartisme
auront pour conséquences l’émergence et
l ’accentuation des tensions sociales (26). Toute cette
situation va entrainer des déplacements internes vers
de nouvelles régions forestières du Sud-ouest et
aussi un retour pour certains dans leur région
d’origine, laissant craindre ainsi l ’effondrement de
cette économie cacaoyère (1 6, 28). Au début des
années 2000, cette dernière va pourtant connaitre
une relance avec le confl it pol itico-mil itaire en Côte
d’Ivoire. En effet, profitant de l ’ insécurité et parfois de
l ’absence d’autorités administratives dans ces
régions, les populations vont se déplacer
massivement dans les espaces domaniaux (1 , 3).
Paral lèlement à l ’ invasion des aires protégées et
forêts classées dans les régions forestières, cette
décennie de crise sociopolitique souligne le retour
des zones de contact forêt-savane dans l’économie
cacaoyère ivoirienne. En effet, plusieurs travaux
indiquent que malgré la disparition des forêts, le
viei l l issement des vergers, la culture cacaoyère
persiste dans certaines régions et s’étend aux zones
savanicoles (1 9, 22).

Cette situation tent à démontrer que l’épuisement des
réserves forestières et même la baisse de
précipitations ne constitueraient à eux seuls des
facteurs devant entrainer le déclin de la cacaoculture
dans une région. Dans un tel contexte, l ’on est amené
à s’interroger sur les fondements des pratiques
paysannes qui maintiennent des cacaoyères dans
une zone de transition forêt-savane peu adaptée. La
présente étude s’est fixée pour objectif général de
suivre et comprendre l ’extension de la cacaoculture
dans une zone de contact forêt-savane comme celle
de la sous-préfecture de Kokumbo. Spécifiquement, i l
s’est agi de cartographier et analyser la dynamique
spatio-temporel le des systèmes de cultures dans la
zone et caractériser les différentes pratiques
culturales mises au point par les paysans.

Matériel et méthodes

Site d’étude

L’étude a été conduite dans le Centre de la Côte
d’Ivoire, dans la sous-préfecture de Kokumbo (Figure
1 ). La végétation est constituée d’une mosaïque de
savanes guinéennes et de forêts humides semi-
décidues à Celtis spp (Cannabaceae) et Triplochiton
scleroxylon K. Schum. (Malvaceae) (11 ). La transition
entre ces deux types de formations végétales se fait
sous la forme d'un gradient le long duquel la part des
savanes est croissante depuis les blocs forestiers
jusqu'à la région sub-soudanaise où les forêts ne
représentent plus qu'une faible partie du territoire
(1 4). Les populations de la zone d’étude sont
essentiel lement représentées par le groupe ethnique
Baoulé (autochtone), arrivé à la suite de diverses
migrations à partir de la région de Bouaké. L’on y
rencontre d’autres peuples (Malinké, Sénoufo, Malien,
etc.) venus essentiel lement pour l ’exploitation de l’or
du Kokumbo-Boka (9). Le cl imat, de type équatorial
de transition, est caractérisé par deux saisons des
pluies d’inégale importance, séparées par deux
petites saisons sèches. Les précipitations annuelles
varient entre 11 06 et 1 300 mm par an tandis que les
températures annuelles oscil lent entre 26,5 °C et 28
°C.

Traitement des images et production des cartes

Dans cette étude les images acquises (L1 T) avaient
déjà subi un prétraitement (corrections radiométriques
et géométriques) avant leur mise en ligne sur le site
de téléchargement (25). I l s’agit d’ images Landsat TM
de 1 990, ETM+ de 2002 et OLI 201 4, acquises durant
les périodes de saison sèches. La principale
opération effectuée a donc été l ’extraction de la zone
d’étude. El le a consisté à délimiter sur l ’ensemble de
la scène que couvre l ’ image satel l itaire, une fenêtre
de travail de 602 pixels sur 1 062 lignes sur la branche
Ouest du ‘V Baoulé’ et plus particul ièrement sur la
Sous-préfecture de Kokumbo.
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Cette fenêtre de travail est l imitée par les
coordonnées 5°1 5’ et 4°35’ W et 5°51 ’ et 6°32’ N. La
tai l le réduite de la fenêtre de travail se justifie par
l ’absence d’images non polluées (nuages) pouvant
couvrir toute la Sous-préfecture de Kokumbo. Trois
principales opérations complémentaires ont été
effectuées sur les images obtenues. D’abord, des
indices de végétations tels que la bri l lance des sols,
l ’humidité d’humidité, leur luxuriance de la végétation
ont été calculés à partir de l ’algorithme du
TasseldCap. Le calcul de ces indices avait pour
objectif de discriminer les types de formations
végétales comparativement à leur niveau d’humidité,
leur luxuriance et leur degré de recouvrement du sol.
Des Analyses en Composantes Principales (ACP) ont
ensuite été réalisées à partir de ces indices et des
bandes brutes pour concentrer l ’essentiel de
l ’ information des bandes spectrales sur les trois
premières composantes. Des compositions colorées
ont été enfin réalisées à partir de ces bandes réduites
et/ou brutes, pour en distinguer celles qui
discriminent mieux les différentes formations
végétales. Le traitement d’images satel l itaires pour le
choix des sites d’échanti l lonnage a consisté à
effectuer la composition colorée (RGB) OLI5 (proche
infrarouge), OLI6 et 7 (moyen infrarouge), qui

exploitant les couleurs primaires Rouge-Vert-Bleu à
l’avantage de mettre en évidence les formations
végétales riches en ligneux en rouge-grenat (23).
Tous ces traitements ont été effectués avec le logiciel
ENVI 4.7.
La production des cartes a été possible après les
différentes missions de collectes de données dans la
zone d’étude. Sur cette base de l’ interprétation
visuel le des compositions colorées, 1 50 sites ont été
sélectionnés et visités durant les missions de
validation. Durant cette mission, les sites
sélectionnés ont été identifiés et décrits suivant
plusieurs paramètres : la hauteur et le recouvrement
des différentes strates de végétation, les traces
d’activités humaines etc. (7). Au niveau des cultures
pérennes, les contours de plantations d’âge et de
structure différentes ont été levés à l’aide du GPS,
pour facil iter la caractérisation de leur signature
spectrale sur les différentes compositions colorées
réalisées et affiné la classification des images. De
retour du terrain, une partie des points visités (75
points) ont servi à la classification des images grâce
de l’algorithme du maximum de vraisemblance (29).
La validation de cette classification a été réalisée à
partir des 75 autres points, uti l isés comme parcelles
de contrôle.

Figure 1 : Cartes de localisation et présentation de la zone d’étude.
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Pour l ’analyse de la performance de la classification,
la précision globale et l ’ indice Kappa ont été calculés.
Une matrice de confusion a été élaborée pour
recenser les classes présentant des signatures
spectrales similaires Un fi ltre médian 3x3 a été uti l isé
pour l ’él imination des pixels isolés avant la production
de définitive des cartes.
Une Analyse de la dynamique et des changements
d’occupation du sol a été effectuée évaluer à la
répartition quantitative des différents types
d’occupation du sol pour chaque année (1 990, 2002
et 201 4), puis à leur évolution sur les 24 années que
couvrent les images. Au niveau qualitatif, i l a été
question d’apprécier la structure spatiale des
différents types d’occupation du sol d’abord au niveau
des deux différentes dates 1 990-2002 et 2002-201 4.
Des matrices de transition ainsi que des cartes de
changements ont été ainsi élaborées afin de mettre
en évidence les proportions d’affectation d’un type
d’occupation du sol donné en un autre sur les
périodes identifiées.

Caractérisation sociodémographique et

agronomique de la culture cacaoyère

Pour comprendre l ’ instal lation de la culture cacaoyère
dans cette zone des enquêtes ont été réalisées
auprès des populations de trois vi l lages : Niamkey-
Konankro, Langossou et Kimoukro. Le choix des
vil lages s’est fait sur la base de la dominance des
types de formations végétales (1 4), des systèmes
agroforestiers à base de cacaoyers (22), du rel ief et
des origines des populations (9). Dans ces trois
vi l lages, des questions ouvertes ont d’abord été
adressés aux différents chefs de vil lage et notables.
Par la suite, des questionnaires individuels ont été
soumis aux paysans propriétaires de parcelles
cacaoyères. Enfin, des observations minutieuses et
participatives de terrain ont été effectuées auprès des
petits exploitants agricoles pour mieux appréhender
les pratiques culturales. Toutes enquêtes avaient pour
objectif d’établ ir un l ien entre le profi l des paysans,
les caractéristiques agronomiques des plantations et
surtout les périodes d’instal lation des cultures. Pour y
arriver une analyse factoriel le Multiple (AFM), couplée
à une classification ascendante hiérarchique (CAH) a
été effectuée à partir des différentes données
collectées (22). Pour vérifier l ’homogénéité des
groupes, des tests de Khi-deux et de Fisher ont été
effectués sur les coordonnées des variables
qualitatives et quantitatives issues de l’AFM. Ces
tests ont permis également de distinguer les variables
les plus discriminantes de chacun des groupes
identifiés (4) Le package FactoMineR du logiciel R a
été uti l isé à cet effet.

Résultats

Précision de la cartographie des types

d’occupation du sol

Les traitements réalisés ont permis d’identifier 11
classes d’occupation du sol pour les images de 1 990
et 2002, puis 1 2 classes pour celles de 201 4.
Les précisions cartographiques globales des
classifications sont de 83,41 % ; 82,54 % et 82,70 %
respectivement pour les images de 201 4, 2002 et
1 990 (Tableau 1 ).

Tableau 1

Paramètres de validation des
cartes produites.

Pour l ’ensemble des traitements réalisés, des
confusions ont été observées entre différentes
classes d’occupations du sol (Tableaux 2, 3 et 4). Les
fortes confusions ont été observées entre les forêts
denses et les forêts secondaires avec des valeurs de
31 ,4% pour l ’ image de 2002. Au niveau des cultures
pérennes, les confusions sont généralement faibles
entre les types identifiés. La plus importante a été
observée en 201 4 entre les agroforêts complexes
(pluristratifiées) et les agroforêts simples avec une
valeur de 1 0,6%. Les cultures pérennes se
confondent également aux formations forestières. I l
s’agit des agroforêts complexes (pluristratifiée) dont
les confusions avec les forêts secondaires varient
entre 1 4,4% (2002) et 1 6 % (201 4); avec les forêts
denses entre 6,9% (2002) et 1 3,7% (201 4); et avec
les forêts galeries de 1 9,2% (201 4). Concernant les
savanes, la confusion entre le type arbustif et boisé
est faible. La plus importante confusion a été
observée en 2002 avec les localités/sols nus (20%).

Tendance évolutive globale de la couverture

végétale 1 990 à 201 4

Les différents types d’occupations du sol dans la
zone d’étude, ont été regroupés en six catégories ou
classes, pour mieux suivre la dynamique de la
végétation (Figure 2). D’une manière générale, quatre
tendances peuvent être décrites concernant la
dynamique de ces différentes catégories (Tableau 5).
La première s’observe dans l’évolution des surfaces
des forêts (forêt dense, forêt galerie, forêt ripicole et
forêt secondaire) et des savanes (arbustives et
boisées). Dans ces deux classes, les surfaces
initiales baissent durant la première période de
l’analyse puis se stabil isent sur les deux dernières
périodes.
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Tableau 2

Matrice de confusion des classes d’occupations du sol en 1 990.

Tableau 3

Matrice de confusion des classes d’occupations du sol en 2002.

Tableau 4

Matrice de confusion des classes d’occupations du sol en 201 4.

F1 : Forêt dense; F2: Forêt secondaire; F3: Forêt galerie; S1 : Savane arbustive; S2: Savane boisée;

L/S: Localité/sol; ZB: Zone brulée; CD: Cours d'eau; C/J: Culture /Jachère; CP1 : Culture pérenne 1 ;

CP 2: Culture pérenne 2; CP 3: Culture pérenne 3
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Figure 2: Cartes des dynamiques de l’occupation du sol entre 1 990 et 201 4.

Tableau 5

Variation des superfices et taux de changements d’occupation du sol
entre 1 990 et 201 4.

Concernant les forêts, les surfaces calculées sont de
8 21 8 ha, 5 723 ha et 6 1 67 ha respectivement pour
les années 1 990, 2002 et 201 4. Chez les savanes,
les surfaces sont passées de 1 2 452 ha (1 990) à 5
223 ha (201 4).
La seconde tendance décrit les classes dont les
surfaces initiales faibles ont connu une croissance
importante dans le temps. Cela s’observe dans les
classes localités/sols nus et zone brûlée. Pour la
classe localité/sol nu les surfaces calculées sont
passées de 832 ha (1 990) à 3 022 ha (201 4). Dans
celle des zones brûlées, les surfaces partent 370 ha
(1 990) à 1 427 ha (201 4).
tendance s’observe dans la classe des cours d’eaux
dont les superficies n’ont pratiquement variés au
cours du temps (Tableau 5).

La dernière tendance s’observe dans les classes
cultures pérennes et la mosaïque de culture /jachère
qui enregistrent les plus grandes superficies et
également les plus fortes variations sur les 24 ans.
Dans ces deux classes, les superficies calculées
varient inversement d’une année à l’autre (Tableau
5). Chez les cultures pérennes, la surface initiale de
23 252 ha (1 990) a baissé en 2002 (1 8 531 ha) et
connait une hausse en 201 4 (25 353 ha). Dans la
classe de mosaïque de culture /jachère une tendance
inverse est observées. Les superficies calculées sont
de 11 1 79 ha, 23 508 ha et 1 5293 ha respectivement
pour les années 1 990, 2002 et 201 4.
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Figure 3: Cartes des changements d’occupation du sol dans la zone
d’étude.

Figure 4: Dendogramne des types de plantation cacaoyère dans la
zone d’étude.
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interviewés dans les localités de Niamkey-Konankro
(80,4%) et de Langossou (3,2%). I l se caractérise par
des cultivateurs ayant majoritairement hérités (38,2%)
de parcelles dont les superficies sont comprises entre
1 et 2 hectares (52,9%). Dans ce groupe, se
rencontrent les plantations instal lées avant l ’année
1 990 (48,6%) dans des forêts (43,7%). Le second
groupe (G2) rassemble, comme le précédent, des
cultivateurs de Niamkey-Konankro (1 9,5%) et
Langossou (6,5%). Sa particularité résidente dans le
mode d’acquisition des terres qui reste dominé par le
Lègue (1 00%) et par des parcelles de superficie
inférieure à un hectare (36,4%). La période
d’instal lation des parcelles de ce groupe se situe
entre 1 990 et 2002. Le troisième groupe (G3)
rassemble 32 personnes interviewées, provenant
majoritairement de la localité de Kimoukro (96,9%). I l
se caractérise par des parcelles cacaoyères dont les
superficies ne sont pas connues par les cultivateurs
(75%); acquises par héritage (35,9%) et instal lées
dans des jachères (60%). Le quatrième groupe (G4)
est de constitué de 29 cultivateurs provenant presque
exclusivement de Langossou (90,3%). I l se
caractérise par des parcelles cacaoyères de
superficies comprises entre 3 et 4 hectares (58,3%)
et acquises par achat (1 00%). I l s’agit majoritairement
de parcelles instal lées entre 2002 et 201 4 (43,2%)
dans des savanes (71 ,4%) et de viei l les plantations
(42,8%).

Discussion

Cartographie de la dynamique de l’occupation du

sol dans la zone d’étude

Dans la zone d’étude, le traitement des images
satel l itaires de 1 990 à 201 4, confirme l’ implantation
de la cacaoculture dans cette zone de contact forêt-
savane. I l ressort des analyses que les cultures
pérennes et les jachères dominent les paysages de
cette région. L’augmentation des superficies des
cultures et des sols nus ou dégradés pourrait être
due en grande partie à la pression humaine qui
provoque de plus en plus une anthropisation des
zones naturel les (31 ). Les précisions cartographiques
globales ayant permis de faire des discriminations
des types d’occupation du sol vont de 82,63% à
83,41% respectivement pour les images TM de 1 990
et OLI de 201 4. Les images OLI ont permis une
meil leure discrimination des cultures pérennes
comparativement aux images TM et ETM+. Cela
pourrait être attribué au fait que le nouveau capteur
OLI de Landsat 8 a une meil leure résolution
radiométrique (1 6 bits) que les images TM et ETM+
(25, 30).
Les classifications effectuées sur les trois images

Changement de l’occupation du sol entre 1 990 et

201 4

Sur l ’ensemble de la période que couvre l ’étude
(1 990 à 201 4), l ’on observe une perte des surfaces
de forêt, savane et cours d’eau. El les sont
principalement reconverties en culture pérenne et en
mosaïque de culture/Jachère (Tableau 5). En
considérant les trois périodes, l ’on note une forte
variation dans les changements d’une zone à l’autre.
Les plus forts taux de changement ont été observés
entre 2002 et 201 4. I ls sont plus orientés vers la
reconversion des espaces en culture pérenne dans
pratiquement toute la zone d’étude. Entre 1 990 et
2002, les plus fortes pertes sont observées dans la
zone de Kokumbo (Figure 3).

Caractéristiques agronomiques des exploitations

cacaoyères

Les enquêtes individuel les ont porté sur 1 05
cultivateurs de cacao dans l’ensemble des trois
vi l lages. Leur âge varie de 1 9 à 89 ans avec une
moyenne de 44 ans. Ces cultivateurs ont
majoritairement été scolarisés (59,1 %). Leur niveau
d'instruction se limite principalement au primaire
(38,1 %) et au secondaire (20,9%). Trois modalités
d’acquisition des terres ont été citées par les paysans
: l ’héritage, le don et l ’achat. L’héritage du père ou de
la grande famil le constitue le principal mode d’accès
à la terre dans la zone d’étude (85% des cas).
Viennent le don à un individu qui a longtemps travail lé
pour une famil le (9,7%) et l ’achat (5,3%).
Les superficies de plantations cacaoyères déclarées
par les paysans varient entre 0,5 ha et 25 ha pour
une moyenne de 3 ha. Les vergers de cacao sont
viei l l issants dans l ’ensemble de la zone. Leur âge
varie de 2 à 70 ans pour une moyenne de 27 ans. En
considérant les différentes périodes retenues pour
cette étude, cela correspond à 35% de parcelles
instal lées avant 1 990 ; 30% pour la période de 1 990
à 2002; et 35% pour la période 2002-201 4. Quatre
précédents ont été cités par les paysans: les forêts
(45,7%), viei l les plantations (33,3%), les jachères
(1 4,3%) et les savanes (2,9%). Les variétés cultivées
sont de trois types: l ’Amelonado (Français pour les
paysans), la première génération d’hybrides (Ghana)
et une deuxième génération d’hybride (Mercedes).
L’Analyse Factoriel le Multiple (AFM) réalisée partir de
ces variables et couplée à la Classification
Ascendante Hiérarchique (CAH) a permis de
discriminer quatre (04) classes des plantations dans
la zone d’étude (Figure 4). Sur les huit variables
uti l isées dans l’analyse, le mode d’acquisition des
parcelles, la superficie des parcelles, la localité
enquêtée, la période d’instal lation des plantations et
le précédent cultural se sont avérés les plus
discriminants dans la formation des différents
groupes.
Le premier groupe (G1 ) rassemble 34 cultivateurs
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n’ont pas permis de discriminer correctement d’une
part, les forêts secondaires et les agroforêts
complexes et, d’autre part, les savanes arbustives et
les mosaïques de cultures jachères. La confusion
entre les agroforêts et les forêts secondaires pourrait
s’expliquer par le fait que la signature spectrale des
deux est proche. En effet, l ’essentiel du signal perçu
au capteur provient de la strate l igneuse (23). Or
dans la zone, les paysans uti l isent des pratiques
agroforestières depuis toujours pour la création des
parcelles cacaoyères (5, 1 3, 22). Cette pratique se
traduit par l ’abandon à dessein, d’arbres ou
d’arbustes en vue de créer de l’ombrage pour les
jeunes cacaoyers. De ce fait, lorsque les plantations
entrent en production, les cacaoyers forment une
nouvelle strate qui s’ajoute à celle des espèces
fruitières introduites et des espèces locales tolérées.
L’ensemble se comporte sur les images satel l itaires,
comme des forêts secondaires (27). Pour une
meil leure discrimination des cultures pérennes,
Kouamé (20) préconise la fusion des informations
fournies par les indices de végétation. Les confusions
entre les mosaïques jachères-cultures et les savanes
arbustives pourraient s’expliquer par le fait que ce
type de formation végétale est dominés par les
herbacées qui soit se dessèchent naturel lement
pendant la saison sèche ou sont brûlées par les feux
récurrents dans la zone (1 8).
L’analyse de l’évolution des types d’occupation du sol
met en évidence les relations entre la disponibi l ité de
forêts et/ou savanes et le développement de la
culture cacaoyère. L’étude a en effet montré que sur
l ’ensemble de la zone d’étude, la dynamique de la
végétation est orientée dans le sens d’une conversion
des surfaces forestières et savanicoles en parcelles
agricoles. Ce passage de forêts ou de savanes à
culture se fait par l ’ intermédiaire des jachères. I l
pourrait s’agir d’un phénomène cyclique qui a pour
moteur principal le feu dont l ’ impact sur les forêts et
savanes augmente chaque année. Les forêts et les
savanes sont ainsi transformées en cultures
annuelles et en jachères pour les zones non mises en
valeurs après le passage du feu d’où la fusion de ces
deux classes. Ces cultures annuelles sont
remplacées après quatre à cinq ans par les cultures
pérennes en particul ier le café ou le cacao. Elles
seront à leur tour mises en jachère lorsqu’el les ne
sont plus productives donnant après quelques
années, l ’aspect de forêts secondaires. Ces forêts ou
plantations abandonnées seront reconverties, plus
tard, en culture par les héritiers des premiers
occupants et le cycle recommence. Ce modèle
cyclique des cultures pérennes est qualifié de rente
forestière et décrit par Ruf (27) dans les zones
forestières du Centre-ouest. L’abandon et
l ’ introduction de ces arbres dans les plantations
participent selon des auteurs à la dissémination des

espèces forestières dans les zones savanicoles
après l ’abandon des plantations (6, 30). Pour ces
auteurs, la reconversion des savanes, passe par des
pratiques agroforestières qui commencent par le
maintien des arbres dans les plantations de vivriers
comme l’ igname. Certains auteurs considèrent que la
conversion des surfaces savanicoles en forêt est un
phénomène naturel (1 4). Ce phénomène s’explique
d’une part, par des facteurs naturels favorables au
développement d’un couvert arboré. D’autre part, par
des processus biologiques comme la coalescence de
proche en proche favorisant la pousse des ligneux en
lisière des savanes dont les graines sont disséminées
par les hommes, les animaux et le vent (6).

Caractéristiques agronomiques et installation des

vergers dans les zones de contact forêt savane

L’analyse des caractéristiques agronomiques des
vergers de cacaoyers a montré que les superficies
sont faibles et l ’âge moyen est élevé. L’âge et les
périodes d’instal lation des parcelles confirment que la
cacaoculture est présente depuis un bon nombre
d’années dans cette région de contact forêt-savane
(9, 1 4). L’âge actuel des plantations est le reflet des
importants «booms» d’extension cacaoyère entre
1 970 et 1 990, surtout dans le Centre-ouest (2). La
faible proportion de plantations instal lées dans la
décennie 1 990 pourrait ainsi indiquer une
régénération des vergers dès les débuts de l’année
2000. En effet, l ’analyse des cartes de changement
indique que les reconversions de la végétation en
culture pérenne ont fortement augmenté après 2002.
Cette instal lation de parcelles cacaoyère pourrait
provenir de paysans déplacés à la suite du confl it
armé de 2002 ou de jeunes déscolarisés (8).
Les différents groupes obtenus dans les analyses
factoriel les réalisées indiquent qu’i l existe dans la
zone plusieurs générations de plantations cacaoyères
dont la conduite varie en fonction des précédents
culturaux, des variétés cultivées et même de la
localisation géographique. Au niveau des
exploitations, la typologie réalisée indique que les
pratiques culturales sont en pleine mutations. El le
confirme que différents changements se sont
effectués de façon graduelle dans les temps et dans
l ’ensemble des localités étudiées à partir des variétés
culturales. Au regard des variétés cultivées, l ’on
comprend aisément la cohabitation des différents
systèmes agroforestiers identifiées à partir de
l ’ imagerie satel l itaire. En effet, l ’existence de
systèmes pluristratifiés est d’abord l iée à la présence
de la variété Amelonado (26). La présence des
systèmes agroforestiers simples parfois plein solei l ou
sous ombrage léger pourrait provenir de l ’adoption
des variétés hybrides après confirmation au Ghana
des performances agronomiques des hybrides en
l’absence d’ombrage (1 8, 23).
Leur forte adoption proviendrait du fait que la
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recommandation a été faite par la recherche dans les
années 1 970, période au cours de laquelle la
cacaoculture a amorcé son développement dans la
région voisine du Centre-ouest.

Conclusion

L’approche méthodologique adoptée dans cette étude
a montré l ’aptitude des images satel l itaires à
discriminer les types d’occupation du sol dans la zone
d’étude. I l ressort des différents traitements effectués
à partir des images qu’i l existe trois types de
systèmes de culture à base de cacaoyer en zone de
contact forêt-savane. L’analyse de l’évolution de
surfaces indique que la cacaoculture constitue le
principal moteur de la dynamique de l’occupation du
sol dans la région d’étude. El le est à la base de la
perte des surfaces de savanes et de forêts.
Les enquêtes réalisées ont montré que la culture

cacaoyère bien que présente depuis de nombreuses
années dans la région, a connu de nombreux
changements. Quatre types de parcelles cacaoyères
sont tenus par les paysans. Le développement de la
culture cacaoyère varie différemment d’une zone à
l’autre selon la dominance des formations végétales.
Malgré le fait que cette expansion de la culture
cacaoyère dans cette zone soit bénéfique aux
populations, la question de sa durabil ité demeure
cependant une préoccupation. I l serait ainsi important
dans les prochains travaux d’évaluer les
performances tant agronomiques qu’économiques de
ces systèmes de productions cacaoyères.
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